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Résumé. Un référentiel de compétences numériques sera bientôt disponible en Belgique francophone. 

L’apprentissage de la programmation sera un des axes de compétences à développer en classe. Or l’enquête 

Digital Wallonia indique que les enseignants expriment un faible sentiment de compétence en 

programmation. Il est donc nécessaire de les former et de les outiller didactiquement. Cette présente 

recherche s’intéresse aux effets de diffusion d’une formation d’initiation à la programmation (pas à pas ou en 

une seule fois) avec Scratch sur le sentiment d’efficacité personnelle et sur l’anxiété numérique des 

enseignants. 
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1 Introduction 

Un véritable regain d’attention se porte sur le développement de la pensée informatique. Son apprentissage est 

une nécessité économique pour le pays et sociétale pour les jeunes élèves, citoyens de demain (Cagan, 

Archambault & Barbeau, 2014). Ainsi, le développement de la pensée algorithmique est l’un des axes du 

référentiel numérique de la Belgique francophone dans le cadre du Pacte pour un Enseignement d’Excellence. 

Les recherches relatives à l’intégration du numérique dans les pratiques pédagogiques affirment que la formation 

des enseignants représente un des facteurs de succès important pour réussir cette intégration (Peraya, Viens & 

Karsenti, 2002). Maîtriser ces technologies et être capable de les intégrer dans des activités d’apprentissage où 

elles peuvent apporter une plus-value nécessite donc d’assurer la formation continue des enseignants 

(Villeneuve, Karsenti et Collin, 2013). Le fait d’avoir suivi une formation joue un rôle décisif dans la réduction 

du niveau d’anxiété et dans l’acceptation de l’innovation (Peraya, Viens et Karsenti, 2002). Lors de ce colloque, 

nous exposerons les résultats de notre recherche visant l’administration d’une formation relative à 

l’enseignement de la programmation, via l’outil Scratch. Nous avons initié des enseignants du secondaire 

inférieur à l’usage de Scratch selon deux modalités de formation: en trois fois ou en une seule fois. L’objectif est 

de porter un éclairage sur les effets de ces deux modalités de formation, sur le sentiment d'efficacité personnelle 

et sur le niveau d’anxiété numérique.  

2 Contexte, ancrages théoriques et objectifs 

2.1 Sentiment d’efficacité personnelle 

Le sentiment d'efficacité personnelle (SEP) représente la croyance qu’un individu a en son aptitude à réussir 

certaines tâches, à faire face à des problèmes spécifiques et à trouver des solutions (Bandura, 2007). Concernant 

les enseignants, des études mettent en évidence que leur sentiment d'efficacité personnelle est un élément 

important dans l’implantation de situations éducatives efficaces pour la réussite des élèves (Baros, Laburu et da 

Silva, 2010) et influence de façon importante leurs attitudes et leurs pratiques pédagogiques (Baker, 2005; 

Bandura, 2007; Poulou & Norwich, 2002, Skaalvik & Skaalvik, 2007). Deaudelin et ses collègues (2002) ont 

montré à quel point une stratégie de développement professionnel qui avantage le SEP peut avoir un effet sur 

l’intégration des TIC dans les pratiques pédagogiques. Parallèlement, l’usage de l’ordinateur a une corrélation 

positive avec le sentiment d’auto-efficacité face à l’ordinateur (Wada, 2000). Compte tenu qu’un sentiment 

d’auto-efficacité élevé permet une meilleure acceptation de l’innovation, il semble important d’augmenter le 

sentiment d'efficacité personnelle des enseignants. 
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2.2 Anxiété numérique 

De nombreuses études dans la littérature indiquent que les enseignants souffrent d'anxiété numérique également 

appelée techno-anxiété (Agbatogun, 2010; Rahimi et Yadollahi, 2011). Il s’agit d’un état psychologique résultant 

de la peur ou de la résistance à adopter les TIC (Harahap & Effiyanti, 2015). Les programmes de formation 

permettant d'acquérir des compétences technologiques peuvent s’avérer nécessaires pour réduire la techno-

anxiété des enseignants (Bolandifar & Noordin, 2015). Si les enseignants reçoivent les contenus nécessaires pour 

intégrer les TIC, ils peuvent améliorer non seulement la qualité de l'enseignement, mais aussi leur niveau de 

sentiment d'efficacité personnelle (Munoz et al., 2016). En effet, lorsqu’un individu a un plus grand SEP 

informatique, il a tendance à avoir un faible niveau d’anxiété lié à la technologie. Lorsqu’un individu pense que 

le numérique est difficile à mettre en œuvre et qu’il a moins de contrôle sur son utilisation dans son 

environnement professionnel, cela l'entraîne vers une prédisposition à vivre de la techno-anxiété (Ayyagari et al., 

2011). Par ailleurs, les enseignants ne peuvent pas aider les élèves à développer des compétences qu'ils ne 

maîtrisent pas eux-mêmes (Fernandez-Cruz & Fernandez-Diaz, 2016). Il est nécessaire que les enseignants 

sachent comment mobiliser le numérique à des fins pédagogiques et tirer parti de ses capacités (Sabzian & 

Gilakjani, 2013). La formation pourrait ainsi pousser les enseignants à une meilleure acceptation de l’innovation 

(Carugati & Tomasetto, 2002). Cela permettra de réduire l’anxiété et de renforcer l’intérêt pour les technologies 

(Kumar & Leeman, 2013), d’améliorer les compétences technologiques et l’utilisation de ces outils (Area 

Moreira et al., 2016). 

2.3 Apprentissage de la programmation 

A l’échelle internationale, l’introduction de l’apprentissage de la programmation à l’école représente une 

tendance croissante. La programmation est considérée comme une littératie du XXIe siècle permettant de 

développer les stratégies de la pensée informatique telles que l’organisation logique, l’abstraction et la résolution 

de problèmes. Comme tout outil technologique, elle doit être intégrée pédagogiquement en classe pour déployer 

son potentiel (Romero, 2016). A l’heure actuelle, le fossé ne cesse de s’élargir entre les individus capables de 

créer leur propre activité numérique grâce à la maîtrise des langages de programmation et ceux qui sont 

utilisateurs des supports numériques déjà existants. L’apprentissage de la programmation permettrait aux élèves 

de devenir des citoyens équilibrés et habiles à solutionner des problèmes. Les algorithmes, le code et la 

programmation font partie intégrante de nos vies (Minichiello, 2014). Donner les moyens de comprendre ce 

langage informatique aux élèves est l’un des principaux enjeux de l’école, préparant ainsi l’élève à devenir 

citoyen et à trouver sa place dans le monde professionnel où algorithme et pensée informatique deviennent des 

termes courants. Archambault (2013) estime que l’enseignement de la programmation est une nécessité 

économique pour le pays et sociétale pour les jeunes élèves, les futurs citoyens. 

3 Méthodologie 

3.1 Questions de recherche 

Nous répondrons aux questions de recherche suivantes par l'analyse descriptive et inférentielle des résultats 

récoltés au post-questionnaire mais également grâce à une analyse des gains entre les données obtenues avant et 

après la formation :     

Quel est l’impact global du dispositif sur le sentiment d’efficacité personnelle et sur le niveau d’anxiété 

informatique ?      

Existe-t-il une différence de variation significative en ce qui concerne le sentiment d’efficacité personnelle et 

l’anxiété numérique pour les deux groupes?  

Existe-t-il un lien entre le gain relatif du sentiment d’efficacité personnelle et la perte relative du niveau 

d’anxiété suite à la formation ? 

3.2      Plan expérimental et description de notre échantillon 

L’objectif de notre recherche est de mesurer l’effet de notre variable indépendante provoquée sur l’évolution des 

deux variables dépendantes: le sentiment d'efficacité personnelle et l'anxiété numérique. Afin d’apprécier leur 

évolution, un pré-test et un post-test ont été administrés aux participants nous permettant de mesurer le niveau 

d’anxiété numérique et le sentiment d'efficacité personnelle des sujets des groupes 1 et 2 avant et après la 
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participation à la formation. Le sentiment d'efficacité personnelle a été mesuré sur base de l’échelle développée 

par Compeau et Higgins (1995) et validée par Pelletier (2005). Pour mesurer le niveau d’anxiété numérique, 

nous avons utilisé les quatre items de la Computer rating scale. Cette échelle a fait l’objet de nombreuses 

validations (Senecal, 2003). Notre protocole expérimental est totalement identique pour les deux groupes de 

participants à l’exception de la passation de la formation qui se fait en une seule fois pour le groupe 1 et en trois 

fois pour le groupe 2. La durée totale de la formation est de 2 heures et 30 minutes pour les deux groupes. La 

formation a été articulée en quatre parties.  

Tableau 1. Répartition de la formation en fonction du groupe 

Module Contenu Groupe 1 «en une seule fois» Groupe 2 «en plusieurs fois» 

Je débute avec Scratch & je 
découvre son interface 

Création du compte 
Prise en main de Scratch avec 

le défi de «Marche de l’ours» 

La formation se donne le 
21 avril et dure deux heures et 

trente minutes. 

21 avril 

Scratch dans différentes 

matières 

Mathématique: création de 

formes géométriques et 

somme de deux nombres 
Français/ histoire: pièce de 

théâtre 

22 avril 

Sciences: le squelette 23 avril 

Comment utiliser Scratch à 

distance? 

Partage de projets via Scratch 

Séance de question/réponse  

4 Résultats 

L’anxiété numérique a globalement diminué entre le pré-test (𝑥̅=2.265) et le post-test (𝑥̅=1.852) alors que le 

sentiment d’efficacité personnelle a globalement augmenté entre le pré-test (𝑥̅=6.198) et le post-test (𝑥̅=6.989). 

Cette différence est statistiquement significative tant pour l’anxiété numérique (t=3.027, p=0.004) que pour le 

sentiment d’efficacité personnelle (t=-2.752, p=0.008). Pour évaluer la variation de chacun des deux groupes 

relativement à l’anxiété numérique et au SEP , nous avons calculé un gain relatif (ou une perte relative) qui 

correspond au rapport de ce que l’individu a gagné à ce qu’il aurait pu gagner au maximum. Le gain relatif sous-

entend avoir un meilleur score au post-test qu’au prétest. Si le score du post-test est inférieur au score du pré-test, 

nous calculons alors une perte relative. Une perte relative moyenne de 24% est mise en évidence pour le groupe 

1 et de 19% pour le groupe 2 pour l’anxiété numérique. Concernant le SEP, il est plus élevé dans le groupe ayant 

suivi la formation en trois fois (𝑥̅=23.247%) en comparaison au groupe l’ayant suivi en une seule fois 

(𝑥̅=15.562%). Toutefois, le test de Mann-Whitney révèle que ces différences observées entre les deux groupes de 

diffusion ne sont pas statistiquement significatives, tant pour l’anxiété numérique (W=471, p=0.347) que pour le 

SEP (W=475, p=0.376). Nous avons ensuite réalisé une corrélation non paramétrique de Spearman en vue de 

vérifier s’il existait un lien significatif entre les score en anxiété numérique et ceux pour le sentiment d’efficacité 

personnelle, après formation. Nous constatons qu’il existe une corrélation significativement négative entre le 

sentiment d’efficacité personnelle et l’anxiété numérique (r=-0.388, p=0.001). Autrement dit, l’anxiété 

numérique des participants de notre échantillon diminue lorsque leur sentiment d’efficacité personnelle 

augmente. Nous avons ensuite réalisé la même analyse mais pour chacune des deux conditions de traitement. 

Concernant le groupe ayant suivi la formation en une seule fois, il n’existe pas de lien statistiquement significatif  

(r=-0.237, p=0.183). En revanche, l’anxiété numérique est corrélé négativement et significativement avec le 

sentiment d’efficacité personnelle pour le groupe ayant suivi la formation en trois étapes (r=-0.484, p=0.004). 

5 Discussion et conclusion 

Notre présente étude examine l’effet de la modalité de diffusion d’une formation à l’usage pédagogique de 

Scratch sur le sentiment d’efficacité personnelle et sur l’anxiété numérique des enseignants prenant part au 

dispositif. Globalement, nous avons constaté que l’anxiété numérique a significativement diminué et que le 

sentiment d’efficacité personnelle a significativement augmenté entre le pré-test et le post-test. En tenant compte 

des modalités de diffusion de la formation, les analyses descriptives montrent que l’anxiété diminue pour les 

deux groupes de diffusion mais de façon plus importante pour le groupe ayant suivi la formation en une seule 

fois. Bien que le sentiment d’efficacité personnelle ait augmenté pour les deux groupes d’enseignants, le groupe 
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ayant suivi la formation pas à pas présente le gain relatif le plus élevé. Toutefois, les analyses inférentielles 

indiquent que ces différences ne se révèlent pas statistiquement significatives. Par ailleurs, nous avons également 

relevé un lien significatif négatif et d’intensité moyenne entre le sentiment d’efficacité personnelle et l’anxiété 

numérique après passation de la formation. Ceci rejoint les propos de Bolandifar et Noordin (2015) qui 

considèrent que les formations à l’usage des TIC permettent de réduire l’anxiété numérique. Par ce biais, les 

enseignants améliorent également leur sentiment d’efficacité personnelle (Munoz et al., 2016). De cette façon, ils 

réduisent l'activation physiologique, l'inconfort associés à leur peur d'utiliser les technologies en classe et donc 

leur anxiété numérique.  Dès lors, nous pouvons affirmer que la formation a permis de fortifier le développement 

du sentiment d’efficacité personnelle des enseignants et a donc favorisé des situations de réussite (Boéchat-Heer, 

2012). De plus, nos analyses vont dans le sens de l’étude de Kumar et Leeman (2013) selon laquelle les 

formations continues offrent la possibilité de réduire l’anxiété numérique des enseignants en permettant une 

meilleure acceptation de l’innovation pédagogique par les enseignants (Carugati & Tomasetto, 2002).  
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communication chez les stagiaires en enseignement du secondaire. TIC et éducation : avantages, défis et 

perspectives futures, 41(1), 30-44.  

Wada, M. (2000). The empirical study of computer self-efficacy and self-efficacy in computer use. Tokyo Gakugei Daigaku 

Educational Technology research and Development, 24, 43-53. 

 

 


